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Le Mouvement Socialiste Panéthiopien pr5sente à tous 1es amis
du peuple éthiopien un memorandum sur la répression qui s,lvit en

Ethlopie depuis une année et demie.

Le peuple éthlopien se trouve engages, en partj.cr-rlier depuis
Fevrier 1974, dans une âpre lutte pour Ia démocr-tie et lrinclépen-
dance nationaLe. Depuis cette date, 1e gouvernement militaire pro-
vlsoi.re a pendant trols ans soutenu la cause des masses laborieuses.
Mais depuis un an et deml il srest progressivement constitué en obs-
tacle au développement du mouvement populaire pour finir par stop-
poser systématiquement à Ia lutte pour 1a démoccatie et lrlndépen-
dance nationale. 11 se trouve donc aujourd'hui plus que jamais en

contradiction avec le peuple éthiopien. Crest ainsl que durant cette
derniàre période Ies emprisonnements et les exécutlons systrlmatiques
constltuent les seules t'éponses du gouvernement militaire provisoire
aux revendications légitimes du peuple.

La campagne de répressicn engagée à lrencontre des démocrates
et des patriotes depuis Aott 1977 connait une ampleur janrais égalée
dans I'hlstoire du pays. \lous avons dans différentes publications
donné des explicatlons détalllées concernant cette répression et
nous continuerons à le faire. Par ce memorandum nous vouLons présen-
ter à toua les anls de lrEthiopie un aperçu général de la violence
nenée à l.tencontre du peuple éthlopien. Nous procéderons pour ce
faire en exposant des faits concrets concernant le nornbre et les
conditions de détentlon cles prlsonniers.
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T/ NO[13iI.i ET II)ENTITE DES PRI.i )I'JNI:RS

Le nombre des de(mocrates et des cati:iotes qui croupissent ac-
tucLlement dans 1es prisons du Deurglclépasse les 20 CO0. Nous pou-

vons les présenter en olusieurs catégor:ies.

1) Les paysans

Pour appliquer la réforme agraire, proclamée le 4 i\4ars 1975,

et permettre aux masses de gérer leurs propres affairesr 25 3OO

associaticns de paysàns, regroupant 7 millions de fatnillc-s paysannes,

ont été mises sur pieds démocratiquement entre i\',ars 1975 et i\,lars

19'16, La mise sur pieds de ces associati-ons, commencéepar les jeunes

qui avaient parti.cipé au rtZamatchan2-, à été achevé par le nsecré-

taliat Provisoire d'crganisation des massesr (pOlr:n)3 ani"mé alors
par TVEtISONEo De ce fait les paysans orEanisés et les dirigeants
des associations de paysans placent leu r' conf iance en i/iE t ISoi{E

beaucoup plus quren le Deurg. Ceci explique également que dans torrtes
Ies régicns des miLiiers de paysans et de dirigeants paysans sont
des membres ou des sympathisants très actiÊdu i4E'ISOI{E. Ils
sarrent que les questions de Ia démocratie, de Irégalité des diffé -
rentes nationalités propagées par Ie ME'ISi)i.JE sont aussi les leurs.
Aussi, rassemblés derrière les s logans du lüE | 1.1:)NE ou solitiaires
de sa ligne, les paysans stopposent-iIs aux aspects anti-drlmocra-
tiques et chauvins de la politique du Deurg.

A Ia suite de lrentrée en clandestinité des cadres du METISONE

en Aott 1977, il-s ont lutté et protesté contre la répressicn dont
conr-irençait à être victime le mouvement (1e MEiISONE), ceci par des
manifestations de masses, par Itenvoi de pétitions et de déI5gués
auprès du Deurg condamnant cet acteinjustifié. De ce fait Ie Deurg
entreprit un processus dremprisonnement de certains dir:iqeants
drassociations de paysans, processus qui nra fait qurarrgmenter J.a

révolte au sein des paysans et endurcit leur opposition à Ia poLi-
tique du gouvernement.

A lrheure actuelle, plus de 5 OOO paysans croupissent dans les
prlsons et subissent des tortures inhumalnes.
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2) Les ouvriers

La proclamation nno64 de 1975r sut Ies droits des travailleurs
avait permis aux travailleurs éthiopiens dréIire Leurs représen-
tants et Ce constituer démocratiquement,tLa Centrale Syndicale
Panéthioplenne des Travailleurs, (Retu)4. A la d-ifférence des
assoclations de paysans, cette centr:al-e a été constituée au prix
drimmenses sacrifices en 1976 et à la suite de grands efforts dror-
ganisation déployés par les membres du TVETISONE à travers toute
I rE thiopie .

Après la proclamation par le Deurg lui-même du "programme de
Révorution Nationale Démocratiquen ra crasse ouv:i.àre éthiopienne
a structuré et renforcé sa lutte pour J.e respect des libertés démo-
cratiques, 1e droit à 1'égalité des naticnalités, I'indépendance
naticna]e, etc. Les dirigeants syndicaux et une grande majorité des
militants de base étalent des mernbres du MErrsoNE et défendaient
ardemnent la rigne et les positions de cerui-ci. cela amena le Deurg
à deicreter une terribLe campagne de répression et dréour:ation à
Irencontre de tTAETU et de ses organisaticns de base.

Afln de mieux expliquer le déroulement de la campagne drempri-
sonnements et drexécutions perpétrée à lfencontre des ouvriers du-
rant une année et demie, citons quelques faits concrets à titre
drexemple:

a) Le premier Comité Exécutif de ITAETU, démocrati_quement
éru en Décembre 1976, est aujourdrhui enti,èrement dérnantelé. parmi
les 12 membres de ce comité exécutif tr:ois (TEWODROS BEKELE, TEMES-
GEN MADEBO et KEBEDE TEKLE) ont été assassinés par Ie FRpE5, deux
(nrnnru TATCHE et NASREDTN MoHAllED) sont emprisonnés par re Deurg
et Ies autres limogés et renvoyés dans Ieurs syndicats diusine. En
Mai 1978 une nouvelle directlon a été imposée dren haut, en dehors
de toute consultation des masses, donc detoute électi.on légitime. Le
Deurg continuant ses menèes anti-démocratiques, ces mascarades ne
semblent pas devolr stamêter de sitôt. crest ainsi que cette nou-
vel1e direction est à son tour limogée et Ie président ainsi qurun
certain nombre de ses collaborateurs se retrouvent en prison de-
puis Janvier 1979 

"



b) Dans les usines, les ouvriers qui se trouvent à

Iravant-garde de Ia lutte sont systématiquement interpellés. Vu

Irampleur des arres+-ations qui ont eu lieu, certaines usines se

sont trouvées dans I'obLiqation de ralentlr Leul rythme de p-cduc-
tion. Les arrestations touchent souvent en premier lieu Ia direc-
tion des syndicats avant de se génr5raliser. Voyons maintenant le
nornbre de p::isonniers de quelques usines du pays. Nous ne cltons
que les cas 1es plus graves !

1. Indo-Ethiopian Textile Facto:y (et<at<:.) ! 60 ouvriers empri-
sonnés.

2. Ethio-Cement (Addis-Abeba) : toute Ia direction* du .yn-
dicat et 4O ouvriers.

3. Seferian Company (n.1.) : toute la direction clu syndicat
et 4 ouvriers.

4" Rubber Factory (ntat<i) : toute la direction du synclicat
et 20 ouvriers.

5. Addis Tlres Factory (A.A.) : toute la dir:ecti:n du syndi-
cat et 8 ouvriers.

6. Adey-Abeba Textile Factory (n.C.) : tourte Ia dir.ectirn
du syndicat et B ouvriers.

7. Mega Paints Factory (.r,..q. ) : 5 ouvciers de Ia di::ectlon
du syndicat.

B. Ethio-Sider (n.q.) ! 15 ouvriers.
9. Meta-Birra Factory (emUo) : La direction du syndicat et

1O ouvri.ers.
lO" OiI and Soap Factory (1.q.) : toute.La direction du syndi_

cat et un nombre inconnu drouvrlers.
11. Filwoha-Finfine (n.n.) : toute la dir:ection du syndieat.
12. Banque Nationale et Banque Commerciale drAddis-Abeba !

30 personnes o

r un comité exécutif composé de 9 ouvriers constitue la directlondu syndicat. Les différents comités exécutifs avaient été aéÀo-cratlquement éIus au cours de Irannée 1926. Actueilement, aufur et à mesure de leur démentellement ifi-.;;{-;;;;T;;ù; ;;,des directions nommées par le gouvernement, en aàÀoii-àà touteéIectlon démocratrque.
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14.
15"

13. PTT (1.q.) : toute la direction du syndicat plus 20 per-
sonnes.
Ethj.opian Airlines (n.e.) : 15 personnes"

Branche pour la ville de Nazareth de lrUnion de- Syndi-
cats des travailleurs du secteur tertiaire : toute Ia
dlrection de lrUnion et 30 personnes. Le présldent et Ie
vice-président de I'Jnion ont succombé à Ia torture.
Chilalo Agricultural Development Unit (ClDu-Assala) :

1O personnes"

Agaro State Farm : toute la direction du syndicat.
Glass Factory (A.4.) : 5 ouvriers.
Fabrique de capsules (n.1.) : 5 ouvriers.
ECAFCO (fabrique de mobllier, A.A.) : toute La direction
du syndicat.
Conmercial Printing Press (4.4.) : 5 personnes.

Artistic Printlng Press (A.A.) : 5 personnes.

Ambessa Company (transports en commun, A.A.) ! 2o ouvrlers.
Bahr Dar Textiles Factory (aanr-aar) : 2O ouvriers.
Wondji Sugar Factory ('llondji) : plus de loo ouvriers"
15 dirigeants synclicaux ont été exécutés.
Debre Berhan Textiles Factory (Debre-Serhan) : 5 ouvriers.
Metehara Sugar Factory (Metehara) : plus de t0o ouvriers.
Modjo Tannery (LttoOjo) : toute la direction du syndicat.
Tendaho Plantation (Coton - Tendaho) : 30 ouvriers.
Awash Tannery ( A.A..) : toute la direction.
Dire Dawa Textiles Factory (Dire Dawa) : plus de 50

ouvriers. Plusieurs dirigeants ont été exécutés.
Dire Dawa Cement Factory (Dire Dawa) : plus de 5O ouvriers.
Plusleurs dlrigeants ont été exécutés.
À4e1ka Sedi - Anlbara State Faff§: 45 ouvriers

16.

17.
18"

19.
2C.

21 .

22.
23.
24.
25.

26.
27.
28.
29.
30.
31 .

32,

33.

Les cas cités ne sont que les plus dramatlques. On estine à

environ 150O te nombre drouvriers des usines drAddis Abeba et'de
ses envi.rons jetés en prison. Le même chlffre peut être retenu
pour les autres villes éthiopiennes.
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3) Les diriqeants des TKEBELLESn 6

Pour aider les citadins à s'auto-administrer, ont été créés
en Novembre 1 976 environ 2OOO TTKEBELI-ESr ou comités de quartiers
dans toutes .Les villes dfEthiopie. A Addis Abeba, la capitale,
iI en existe 291. Chaqur: "K!:BELI-EI possède un comité exécutif de
'I 5 membres élus au suifrage universel par les habitants du quar-
tier. En règle générale, dans la plupart des grandes villes tous
Ies TKEBELLESn sont affiliés à des instances supérieures, Ies
'TKEFETEGNIA,S", gui regroupent un nombre variable de 'TKEBELLESn.
trI en existe 25 à Addis Abeba.

Les éIus des ,KEBELLES'| ont particulièrement été la cible du
temorisme du PP,PE. Parmi les 1i membres du comité provisoire de
liaison des TKEBELLESn drAddls Abeba, comité mis sur pied dans
Lrattente de la formation des ,'KEFETEGNIAST, 9 ont été assasslnés
en moins drun an par Ie pRpE et des rrinconnus[. Le nombre des
dirigeants des rKEBELLES! assasinés jusquren Fevri.er ,l973 est es-
timé à 5OO pour toutes les vllles du pays. Depuis, accusés drêtre
des sympathisants du MErrsoNE, et parcequ'ils continuent à lutter
pour ]a deimocratie et Ie respect de Irindépendance nationale, la
maJorité des dirigeants de ,KEBELLEST qui ont échappé aux balles
du PRPE sont en train de remplir les prisons du Deurg. Un certain
nombre vivent en clandestinité dans le pays ou en exiI.

De plus, depuis trois mois, à la suite de Ia campagne de
repression engagée contre des membres de nWEZADER LlGiJEn (Lique
ProIétarienne), on assiste à un démantellement total des
iKEBELLEStT dénocratiquement éIus en 1976.

Prenons pour exemplp la situation des TKEBELLESn drAddis
Abeba. Plus de 75% de ceux qui ont été démocratiquement é1us en
1976 n' occupent prus reurs postes. parmi res 25 ,KEFETEGNTAST

constitués dans ra capitale les dirigeants démocratiquement élus
des iKEFETEGNIAST îo2t 3t 4, 5, 6, g, 14, 15, 19,20, 25 se
trouvent dans les ptisons du Deurg. parmi les 29i TKEBELLEStr

drAddis Abeba ir nren existe pas un dont au moins trois dirigeants
nront été empri-sonnés.
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Les TKEBELLESr qui au départ étaient mis sur pied pour servir
les intérêts quotidiens de la popuJ.ation et qui ont ardemment tra-
vaillé à cette tâche jusqutau début de.Lrannée 1978 sont ainsi
Iiquidés. La nouvelle direction nommée par le Deurg, en dehors de

toute élection démocratique, a progressivement transfo::mé ces

organisations de masses en un instrument de réprsssion au service
du pouvoir.

Le nombre des dirigeants de nKEBELLES'r emprisonnés est au-
jourdthui estimé à 2OOO pour Irensemble du pays.

4) Les 'ieunes

La jeunesse éthiopienne a mené une lutte implacable contre
}e régime féodo-fasciste de Hailé Sélassié. Avec lravénement du

mouvement populaire de Fevrier 1974, une partie de la jeunesse
srest rangée du côté de la réaction. Par contre j.a jeunesse pa-
triotique et démocratique regroupée autour du ttMouvement de la
Jeunesse Révolutionnaire drEthiopletr (IAiVONE) et dr auLres orga-
nisations progressistes d'étudiants éthiopiens à lrex'bérieur
(esueT,ueeSuNASrEwDttEg) a continué à mener la lutte avec ardeur
et stest particullèrement distinguée par les réalisaticns progres-
sistes dont elle a fait preuve au cours du ZEMETCHA.

Effrayé par la lutte de la jeunesse, le Deurg a entrepris une

campagne féroce de répressi,-rn à lrencontre de IAWONE. Cette cam-
pagne a débuté en Septembre 1977t date à laquelle IAWONE a apporté
son soutien indéfectible au METISONE et elle a pris une tournure
ouvertement anti-jeune entre Décembre 1977 et Février 1978. Beau-
coup de jeunes ont été physiquement liquidés par la campagne dite
de nTemeur Rougen. Ceux qui ont échappé à cetterlerreur Rougetr

se sont retrouvés en prisons et ont été torturés. La grande majo-
rité des jeunes (entre 16 el 21 ans) emprisonnés sont des élèves
et étudiants et à Ltheure actuelle à Addis Abeba et dans les autres
villes du pays plus de 4OOO jeunes croupissent dans les géoles du

régine.
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5) tei_{-egsg§

Comne toutes Ier; temmes ou Ti€rt I'ionder les ferrmes éth r'opir'n-

nes ont ,uiri "'I ;t,r,: ss'.'r.: .'T.(j(-re une cji.sc I iminat-ion dans tous les

dorraines. Ar,r'l i' lrL-r \/' q{ r1'. potrtuIêlre de i:evrier 1914, la lutte
rJes fr:r'n,ct ;,rrr t i,r .1,-iiri( I.tie a{. f tr!6,3rité ainsi que Ies louL;s

srcIif j.ces 2ut' li, s orrt payrlsrestent r:1r'rric un Jes faits Ies ç'Lus

rn.Jrouants darrs lrr'.is'-.c're réclnrue de 1tËtiriopie. Lepuis troi.s ans

notamment, cet'!e lutte ces feri:nes a pIi.i: tin asF\ec-t, o|qanisri "'vec
1a crr atic:n cie Ia premi),re et unique olganisation luttant ef fec-
tivemerrt pour Ies dro j t-s Iégi-t.inres cles f €-nürres opp,r imées rithiol ien-
nes, à savoir Ie 'tM«.ruvemen'; P,évoltrtionnaire des ier"i: cs drLthicpie'n
( rsr nl.:e ) .

Comme les autres catégories soc:ë.1€s, les femr,es progre5gistes
se sont trouvées en contradiction avec le Deurg par le simple
fait qurel.l.es ont soulevé les questicns des Iibertés démocrirti-
ques, de Itégalité en droit des femmes, de Irindépendance nationale,
etc. Ainsi, à lrheure actueile, les fen:n'es sont également vjctimes
dtune répression féroce; elles croupissent en masse dans lel pri-
sons oir el.Ies subissent des tortures inhuma j.nes r (lee vioi.s et Ies
sévices de Ia faim. En province, un grand nombre de femme's empri-
sonnées est constitué de paysannes.En ville ce sont des ouvrières,
mais surtout des intellectuelles, et plus partlculièrement des

cadres de lrex-POlilOA, des élèves et des étudiantes qui rempllssent
1es prisons du Deurg. Le nombre de ces prisonnieres est estimei à

æoo.

6) Les mili-tairgE

Les militaires éthiopiens ont Iargement contribué à la lutte
des masses pour Ia démocratie et l'lndépendance nationale. Depuls
Mal-Juin 1977, une partle des officlers démocrates et patriotes et
la grande majorité des soLdats sont égalernent entrées en contra-
diction avec Ie Deurg parcequrils défendaient 1es intérÊts des
nasses Iaborieuses.

Lês sol-dats et les offlcj-ers patriotes qul luttent au sein
de Irarnée sont sommalrenent exécutés. Crest alnsi que des dizalnes
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de militaires démocrates et patriotes ont été exécutés en Décembre

1977 el en Septembre 1978 en Erythrée et dans le Harrargué (OSaden).

En Novembre 1978, 67 membres de lrarmée de lrair basée à Debré

Zeit ont été emprisonnés le même jour. Un nombre inconnu de ces

derniers a été exécuté en Janvier 1979. La grande maJorité de ces

militaires emprisonnés ou exécutés partici.pait activement dans Ies
TKEBELLES' (assoclations de quartlers) et dans 1es comités de dé-
fense de Ia révolution dans les villes. Au.jourd'hui, Ie nombre

des soldats et des offlciers patrlotes de Itarmée de lrair, de

Lrarmée de teme et de la police nationale jetés en prison à

cause de Ia lutte qurils nènent pour la démocratie et lrlndépen-
dance nationale est estlmé à 2OOO.

Pour échapper à cette politique de terreur et drexécution,
un grand nombre de mllltaires patrlotes et dérnocrates sont obltgés
de qultter leurspostes de combat, de continuer leur lutte dans

Ia clandestlnité ou de se refugier dans les pays voisins.

7 ) Le PoÀ,loA

Le PC»,IOA a été créé en 1975 dans le but draider au dévelop-
pement de Ia consclence polttique et de lrorganlsation des masses.

II était destlné à jouer le r6le d'organisme de consultatlon pour

Ie Deurg et à alder celui-ci à prendre des mesures favorisant Ie
nouyement populaire. La plupart des intellectuels qul ont animé cet-
te organisatlon sont des uenbres du METISoNE. Le IUETISONE a en-
gagé un certaln nombre de ses roembres dans cette structure légale
sur Ia base drun programme minlmun, celui de Ia Révolution Natio-
nale Dénocratique promulgué en Avril 1976. Le POMOA a énormément

contribué au développement du procéssus révolutionnalre. Ce qul
expJ.ique qutà plusleurs reprises, les forces anti-populaires ont
essayé de le détruire. Un des buts des coups dtEtat manqués du

Major SISAY HABTE en Juillet 1976 el du Général TËFERI BANTI/

Major ALE|IAYEHU en Fevrier 1 977 était La dissolution du POMOA

et lrexécutlon de ses membres, intentlon que le Deurg lui-nême à

reconnu dans ses déclaratlons de Irépoque. Ces tentatives manquées

nlses à part, un grand nonbre des membres du POMOA a été assas-
slné par des éléments antl-populalres.

h
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Le Deurg qui depuis un an et demi a totalement rejeté Le Pro-
gramme de Révolution Nationale Démocratlque, reconnu comme guide
de Ia révoLution étniopienne, se trouve aujourdrhui en contr:adic-
tion avec les démocÎates et patriotes éthloplens. Aussi, le pOMOA

qui était une des s1.Jr:r:trrres importentes dranin,ation du mouvement
populalre srest-il trouvé lui aussl en contradiction avec le Deurg.
Parmi les 9OO cadres du POMOA qui travaillaient à travers tout le
pays, BOO étaient des membres du METISONE. Sur la totalité des
membres du POMOA, t 5O ont été assassinés entre Octobre 1976 et
Décembre 1977, 4OO 9nt été arrêtés depuis Avril I 977, Les autres
sont soit en exil, soit en clandestinité.

Pour mieux montrer le devenir du pONvlOA de sa créatlon à son
démantell.ement actuel nous étuclierons plus en détai1 Ia répressi.on
qura vécu sa direction. Ceci a pour- but de donner à nos J.ecteurs,
à partir de faits concrets, un aperçu de Ia répression que con-
naissent actuerlement tous les démocrates et patriotes éthiopiens.

Lrinstance diri,geante du pOMOA était consti.tuée drun comilé
central comptant 15 membres et de l4 responsables pour les 14
réglons administratlves. De plus, lrEcole de i:ormation politique
("yekatit 66n) était considérée comne faisant partie de ra direc-
tion.

a) parmi les l5 membres du comité girecteur du piMOA

- Sont emprisonnés :

I . HAILE FIDA (président du polüoA)

2. NEGUEST ADANE (présidente de ra comrnission drorganisation
des femmes)

3. SHEWAN DAGNE BEI.ETE (membre puis présicient drAo0t l9?7
à Septembre t97B)

4. KEDIR MOitAIr,lMED (membre)

- Ont été assassinés:
5. SENAI LIKE (vice président du POMOA, assassiné par 1e

PRPE en Fevrier I 977)
6. FrKRE MERrD (président de ra commission des affalres cou-

rantes assasslné par 1e pRpE en Octobre 76)
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7. MLSFIN KAsSol.J (secrétaire généra1 du PoÀ,loA)

8. BARO TCLMSSA (président de la commission drorganisation)

- EL§.l-4t !

9. NEGUEDE GOBEZIE (président de la commission dragitatlon
et de propagande)

- Les six autres membres ont été limooé-s.

b)

t. Addis Abeba et ses e[vllqns
Le responsâbIe drAtldis Abeba, le Docteur KEBEDE MEI'IGjËSHAt

mi-titant de longue date dans la lutte pour Ia démocratie, a été
assasslné en Septembre 1977 par les hommes de main du Deurg.
Avec lui ont été exécirtés son second, METEKU TERFÀSSA, ainsi que

drautres cadres polltiqueso Citons : DENBI DISSASSAT AIEMESHET

TEZERRA, DANIEL AYELE... De plus, depuis 1976, une vingtalne de

cadres du POI,IOA dtAddis Abeba et de ses envilons ont été assassi-
nés par des tueurs à gage du PRPE. Parmi les rescapés, 35 cadres
se trouvent actuellement dans Ies prlsons du Deurg.

2. Réoion administrati\e du SEOA

Le responsable pour Ia région, KEBEDE DERIBA, a été exécuté
par ordre du Deurg en D4cembre 197'l avec 1 5 autres mllltants de

MÊTISONE. Parmi 1es rer-onsables du POlvlOA dans les dlstricts
(Awradja) et sous districts (Woreda) du Shoa, ptus de 40 jeunes

cadres ont été emprisonnés. Le MaJor BEKELE, nouveau responsable
du PC)\,1O4 pour la région admlnistratlve du Shoa a tui aussi été
arrêté et emprisonné depuls deux mols. Des cadres désignés par Ie
Deurg lul-même en remplacement des militants du METISONE assasslnés,
enprlsonnés ou entrés en clandestinité ont subi le mêne sort que

le responsable régional.

3.
Le responsable, ABDCXJLA,HI YCtSSOUF, a été assasslné à Addts

Abeba en Jultlet 1977 1.ar des "lnconnustr dont f identité nra
trompé personne. Son second DJEMAL ABASS est porté dlsparu depuis
son arrestation secrète..Iors drun enterrement de 6 cadres du PCTIOA
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eux aussi assâssinés par des'5.nconnus" en Septemlrre 197?. Trois
autres cadres ont été exécutés par le Deurg. Dix cadres du I'O\i:lA

de cette provir,ce avaient dé jà été assassine(s pclr' I'e I)Rt'E. I ê!ml

Ie restant, ,1'-r jer-,ne s -',e Lrr.uvent dan: les prisons du Deurg.

a.
Le resp,,, .,r,lt Ce cette province, IIAILU CU[:FBABAT ainsi que

son second Kr\:SAti(r(.Jll ont été arrêtés dans le i^,ioll'ega al'ors qurils
luttaient dans Ia clandestin.ité. Ils cnt ét.i emprisonnés/à Aaai.
Abeba. En Septembre .1977, ltl cadres du FOMOA régional ont été

arrêtés et déportés à Addis Abeba randis qurune cinquantaine ont

été emprlsonnés sur p1ace. \

. . j.gltLad*rr 1.1!:ÈL*.-4gSE lô
Le jeune respons ri:le du PClvlOA pour I.'r r'!tlionr SHII,'.EL,lS:;

OLAi,lA, a succonbé aux tc:'tul'es inirumaines 1ui lui ont ét5 inflig,!t's
par les homrn,: s de m-rin Ju Je.u:g en Dticembre 1977. Son secr.rnd,

DEhIEKE tlÆlEa;W(lL\E, a ét-3 as.;assiné p.rr des tueurs ) gage du :)ilPL,

Dans :ette région, plusieu::s :adre,; du i il.')A oriqinaires de n.:Li-o-

nal.ités oyrr-:rirrées ont ét,j e:r,jcrrtés sous pr-Èt?xi"' rlurlls fais,:ient
preuve de "nationalisme étroi-tr.25 carires se trr.ruvertt. actuellr:nent
en prison.

6. Bjhlqn admi_ni.strative _4q G(»JM
Le responsable, ltlELAKU, et 35 cadres ont ét5 arrÊt,ls et d.irrr.rr-

tés à Addis .Abeba. Les autres ont été obligés Ce regagner Ia clan-
destinité.

7 . Réqicn admini s tr{tivg -d_g-!i9lgD3B
Le responsable a été dérnis de ses foncti.on. Parmi les cadres

de cette provincer B ont été assassinés par des tueurs à gage du

PRPE. Le 14 Octobre 1977, les jeunes militants FANT.{ ABERRA,

MENG.JISTCIJ YIMENCX.,, DAGNEW ABERRA, HAIII, BERHANOU et SAID ABERRA

ont été exécutés par ordre du Lieutenant MELAKUT re1:résentant du
Deurg dans Ia réglcn.

8. Réqion administrative du TIC:RAI

Le responsable TADESSE BEZABEH est en prison. parrni les
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cadres affectés à cette réglon 30 sont en prlson, Les autres ont
rega§né la clandestJ.nité pour échapper à Ia répression et conti-
nuer la lutte.

9" Béqion aùni_niqtrative du SIDAÀ4O

Le responsable et ses seconds ont été obligés de regagner la
clandestlnité. Une vingtaine d'autres cadres se trouvent actuelle-
ment en prison.

1 O. Réqlen admlnistrative dtILLüJBABoR

Le responsable et son second sont en prlson ainsi que 40
cadres travalllant dans les districts et sous-districts de la
région.

1 I o fulqlon adrnlnistrative dTARSSI

Le responsable réglonal a été llmogé, son second ainsl que
plus de vingt cadres se ttouvent en prison. Les autres ont re-
gagné Ia clandestlnité.

12. Btiolon admtnistratlve du GAÀ,IO GOFA

Le responsable réglcnal du pOr.lOA a étrj ]lmogé. 20 cadres
sont en prisons. Les autres vivent en clandestinité.

1 3. Réoion adninistratlve du BAIE

Le responsable limogé vit en exilo 25 sont en prison. Les
autres ont regagné la clandestinité.

14. fuhlon administratlve du /ÿOLLO

Le responsable AYAIEW KEBEDE a été limogé puls assassiné. gps
trentalne de cadres sont en prison tandis que les autres vlvent
dans Ia clandestinlté.

c) LtEcole de Forpation politique nyekatit 66r

Parmi les dlx progressistes qui ont fondé et animé lrEcole :

- 2 ont été assasslnésr te Docteur TEREFFE WOLDE TSADIK (fondateur
et dlrecteur de IrEcoIe à sa créatlon) par Ie Deurg et TADESSE

GIZACXJ (professeur) par te pRpE.
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- cinq sont emprisonnés, un est en clandestinité et les autres

ont été destitués de leurs fonctions.

A Irheure actuelle, sur Ie peu drintellectuels que compte le
pays, beaucoup de patriotes et de démocrates peuplent les prisons
dtAddis Abeba et drautres villes. (.ln certain nombre ont été
obligés de srexifer. Parmi les prisonniers on tr<.ruve des artistes,
des juristes, des enseignants (notanr:nent du supérieur et du sêcoD-
daire), des médecins, des ingénieurs, des économistes... En un
mot Ies forces indispensables au déveJ.oppement du pays crcupis-
sent en prison. Tous Ies intellecEuels éthiopiens travaillant ou

faisant des études dans les villes drÈurope et drAmérique du ),lorci

qui, suite à 1t appel du Deurg pour Ia reconsr-rr.rction natio-
nale et J.e développement, sont rentrés dans leur pays pour parti-
clper à cet effort sont maintenant considérés suspects par Ie pou-
voir et subissent une répression partlculièrenent inhumaine.

Le tableau ci-dessous, sans être complet, permet de voir
Irampleur de la répression qui srabat sur les intellectuels dans
lrEthlople draujourdrhul. Nous tenons à préclser à nos lecter:rs
que nous ne citons ici que des cas connus avec précision et que
Ie tableau ne consldère que les i.ntellectuels rentrés au pays en
1975 et en 1976 pour participer à Ireffort de reconstruction na-
tionale.

I ) Les inte L l'æ tut'ls

Les inteII:ctueI: 6tniopiens ont pour Ieur grande majorité
tutté contre le réqine de:laiI'5 Sellassié et un certain nombre a

connu des sévices sous lrancien régime. Tls ont également lutté
pour un changement politique et soclal aux côtés du gouvernement

militaite qui, à ses débuts, a joué un rôle important dans 1a

défense des intérêts des masses populaires. Par cralnte de voir
Ies intellectuels stintégrer de plus en plus aux masses et drorga-
nlser leurs llrttes sur des directtves justes et clai.res, à savoir
Itinstauration des libertés démocratiques et le respect de

Itindépendance nationale, l: Deurg mène une campagne antl-in-
tellectuels sanglante depuis un an et demi.



- 15 -

On peut deviner que ceux qui ne sont pas cités dans les
trols dernières colonnes vivent dans Ia terreur et Ia menace
quotldienne.

9) Les fonctionnaires

IIs ont été emprisonnés du fait de leur opposltlon à la
polltique anti-démocratique du Deurg et de leur lrrtte pour Ie
respect de Ia vle humaine.

Parmi ces responsables gouvernementaux, Iê Dr. TEREFFE WOI-DE

TSADIK, mlnlstre de Iréducatlon natlonale, a été exécuté en

Janvier 1978 avec sa femme ATNAF ALEM YEMANE, elle aussi haut
fonctlonnaiie au mi.nistère des Affaires Sociales et du Travail,
par les houunes du Deurg.

Pays Inte I lec tue Is
renlrés en
1975 el 1976

Assass iné s Empri sonnés Exi Iés

France

R.F.A.

Suède

URSS

Grande
BretaEne

USA

13

16

I

10

4

7

4

3

2

5

9

4

7

2

3

2

2

5B 9 29 7
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Le mlnistre du Développement Lrrbain et de ItHabitat, M. DANIEL

TADESSE vi.t en clanrlestinité. Sa femme Mme. ENGOTJDAY BEKELE est
en prison où ies boureaux du Deurg 1ui font subir 1es tortu=es
Ies plus inhumai.nes pour lranener à dénoncer }e lieu de refuge de

son mari.

M. DESTA TADESSE, Secrétaire Permanant du Ministàre de Ia
Culture, de 1a Jeunesse et des Sports est en prison depuis Novembre

1977 alnsi que sâ femme Ie Dr. NECdJEST ADANET une des responsables
du POMOA.

Nombreux sont les fonctionnaires qul demandent un asiledans
1es pays étrangers à Ia sulte drune missi.on à lrextérieur, à tel
polnt que Ie Deurg sél"ectlonne avec grande minutie ses incondition-
nels avant tout départ de dél,igaiions à Irétranger.

1 O) Autres catéqories de p!isonniers

Ceux qui sont cités de 1 à 9 sont cies démocrates et patriotes
emprisonnés du fait de leurs opinions poLi.tiques essentie.Llement
démocratlques et à cause du respect qurils ont de Ia personne hu-
maine. lvlais 11 existe aussi drauLres catégories de prisonniers qui
subissent des tortures dans les géoles du Deurg. Ces pertonnes
nront nl Cropinlon politique, ni dractivité polltique. Il suffit
qurils aient un naccrochagert sans qravité avec ceux qui dét,iennent
rle pouvoir dremprisonnerr ou avec les proches de ceux-ci pour
qurils se retrouvent étiquettés de toutes sortes dtaccusations et
jetés en prison, En outre, nombreux sont ceux qui croupissent en
prison parce quri.ls ont eu Ie grand malheur drêtre les parents de
teLle ou telle personne emprisonnée ou assasslnée par Ie Deurg.
Ainsi, les marls, les femmes, Ies enfants, les soeurs, Ies frères
ou même res amis de certains détenus sont actuellement en prison
sans autre chef draccusation que celui du Lien parentar ou amicar
avec ces derniers. Le nombre des prisonniers de cette catégorie
s'éIève à 25O rien qurà Addis Abeba.



-17-

Qui sont ces prisonnlers ?

La liste que nous avons menLlonnée plus haut ne concerne que
ceux qui sont emprisonnés depuis Septembre ,|977, Des milliers
drautres paysans, ouvriers, militaires, jeunes, femmes, intel-
lectuels..., vlvent aujourdrhui dans Ia clandestlnité ou en
exil du fait de la répresslon.

Drune façon générale ces prisonniers sont favorables au
processus de changement en Ethiopie. La grande majorité a même
lutté pour 1e changement en parti.clpant actlvenent à la réartsa-
tion de certaines réformes progressistes (la réforme agraire,
La réforme urbaine, etc.). Mais lorsque le Deurg a essayé de
stablliser son pouvoir et a commencé à repousser toutes les
revendications des masses en étouffant notamment le peu de
libertés .démocratiques dont jouissaient les mouvements de
masses, en mettant gravement en danger lrlndépendance nationale
du pays, en srobstinant à ne vouloir iiréglertr que militairement
J-a question de reErythrée et en menant une po}itique de répresslon
fdroce à Irencontre des Jeunes, des femmes, des intellectuels
etc., ces progressistes, démocrates et patriotes éthiopiens se
sont élevés contre cette politique. IIs nrexigent en fait que
la mise en applicatlon effecrive du programme de Révor.uti.on Na-
tionale Dénocratique que re Deurg a rui-même promurgué en Avrir
1976 el plus partlcurlèrement ra reconnaissance des libertés démo-
cratlques et le respect des libertés fondamentales. En somme,
ils ne demandent au Deurg que Ie respect de ses engagements.

Irl LES coNp_rTlolis pE_ pETE§TÏON

1 ) Lrusaqe de Ia torture
A lrheure actuelLe les prisonniers subissent les tortures

Ies plus inhumaines : bastonnade, a*achements drongles, llgotage
dans une posltlon contracté, usage drhulre chaude, brolement de
certaines parties du corps, viol, etc... Ces tortures ont des
buts différents selon les personnes vlsées. Certains prisonniers,
reconnus comme ayant une certaine influence sur lropinion du
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pays, sont torturds afin de leur arracher des aveux 'drerreurs'l
qurils nront jamais commises et de les amener à faire des décla-
raticns à la ra,lic et à la télévi.si.on. Parmi ceux-ci f igurent M.

IiAILE i:Ii.,A, prernie'r présirlent du IrO[.,,r et le Dr. rr-EGUEST ADANE,

responsable de 1r orgari,.;; !ion des f eti,nes dans le POü,OA. Dr autres
sont torturés pour qutils indicuent Les noms et les Iieux de

refuge des démocraies et cles patr:iotes oui ne sc:nt pas encore
emprisonnés. Crest Le cas de. 1répouse du mir.istre du tléve-lopF)e-

ment Urbain et de lrtlabitat, Mme ENGOUDAY B[:KFtE, de IrieIJe KONGIT

KEBEDE, de lÿrme ASTER ZACXJDE, etc.

Nombreux sont ceux qul nront pas résisté aux tortures et ont
été hospitalisés dans un état alarmant. Parmi ceux-ci SltiAY TAKELE

a d0 rester plusieurs semaines à lrhopltal, un jeune de 2O ans,
SHIMELESS OI-ANA est mort sous Ia torture en Décembre 1977.

Tous ceux qui sorrt suspec'"és dtêtre membres ou sympathisants
du IÿE'ISOllFl sont torturés afln quIils donnent des renseignements
sur Irorgani.sation.

2) Les sÉvices_de la JglU

Les sévices de Ia faira sont provoqués par Ie Deurg
de donner de Ia nourriture aux prisonniers. IIs doivent
à leur propr:e noumi.ture, mals dans la ma jori.1.é des cas
trouvent dans Irinpossibilté de te faire et ce pour les
suivantes :

qui refuse
pourvoir
ils se

raisons

a) Lin g::and nombre des prisonnlers sont des paysans pauvres
et des ouvriers. Dans reur majorité ces prisonniers travai_Ilaient
pour subvenir aux besoins imrnédj-ats de .Leurs familles. Les chefs
de famllle jetés en prison, leurs épouses et leurs enfants ne
peuvent non seurement leur amener régulièrement de ra nouEiture
mals sont eux mêmes privés de leurs moyens drexistence.

b) Certains ont été jetés en prison avec tous les membres
de reur famille, avêc tous reurs proches et parfois rnême avec
reurs amis" Les cas où toute une familre se retrouve en prison
sans aucune attache à lrextérleur, donc dans rrimpossi.birité
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totale de se procurer de la nourriture, sont des cas assez fré-
quents o

c) Le cas Ie plus dramatique est celul des prisonniers des
provlnces souvent transférés à Addis Abeba par le Deurg à Irinsu
de leurs farnilles" Ces prisonniers, coupés de toute liaison avec
leurs familles et qui à Addis Abeba ntont aucun proche parent pou-
vant subvenir à Leurs besolns, vivent dans un état de famine per-
manent.

d) Les amis qui sont venus en aide aux prisonniers en orga-
nisant des collectes dtargent ont été réprirnés à leur tour par le
Deurg. Lrexemple J.e plus connu à Addls Abeba est celui du Dr.
ÀmKONNEN DJOTE qui apportait de Ia nourriture à M. HAILE FIDA et
à ses canarades. Le Dr. À{AKONNEN a été assassiné en Novembre ig1z
par de§ llnconnusr. M. TESFAYE TADESSE ltvoLDE MEDHINE, chef du
département dc ltAsle au Ministère des Affalres Etrangères, Ie
remplace et est emprisonné à son tour en Fevrier 19?9. Drautres
qul par la suite ont voulu prendre Ia relève ont été découragés
de Ia même façon. ActueLlement donc, les sévices de Ia faim sont
une arme aux mains du Deurg qui sren sert comme une autre forme
de torture. Aussl, face à Ia répression dont sont victlmes tous
1es patriotes et démocrates qui viennent en aide aux prisonnlers,
les collectes sont organisées secrétement pour subvenlr aux
besoins alimentaires des détenus.

3) Incertitudes

Tous les prisonnlers et en partlculier ceux que noua 
"*ronaclté dans ce dossler sont dans Irignorance totale des ry!!.1§

pou! lesquels 1ls sont en prlson pulsquraucune accusation offl-
cielle ne leur est portée. Ils ne savent pas stlls seront un
jour jugés, nl combien de temps peut durer leur détention. Ils
ignorent sl un jour ils auront une chance d,être libérés. Leur
seule nrelationr avec les responsables gouvernementaux se Ii-
tsite aux interrogatolres et aux tortures. Isolés du monde exté-
rleur, de leurs fanllles et des nouvelles du pays ils sont dans
une sltuatlon dr rattenter sans fin. Ceux drentre eux qul ont
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tenté drentreprendre certaines inititatives pcur connaitre les
moti.fs de leur dritention et exi-gé un jugement en entamarrt des

grèves de la faim ont'ru la torture sraccentuer " Ieur égard.

I i i/ APPE L A LA g!À,'.i\rul.rrruT!_ INTEI1NATIONAI-L

1 " Nous demandons aux progressistes, démocrates et patriotes
du monde entier de senslbiliser lropinion pubiique inter-
nati.onale sur Ia répression dont sont victimes à Itheure
actuelle les paysansr les +"ravalfleursr les jeunes, les
femmes, Ies intellectuels. 

" ., éthiopiens.

Nous denandons que par solidarité avec les progressistes et
patriotes éthiopi-ens iIs conciamnent Ies détentions artrit-
raires, les exécutions somnaires et les tortu::es en
envoyant des protestations au Gouvernement l,,lilitaj re
Provisoire (p.O.Aox 51C7 - ndciis Àbekra) o

3. Nous demandons enfin à tous les amis de ltEthiopie et à

toutes personnes rlprises dr-' jusLice e ; d:-' Ij bt'rté cle

venir en aide aux détenus pcJ.itiques ern Ethiu;..:.e.

2



NOTES

1. DEUR_G: Comlté Militaire forrné en Juillet 1924 et qui a

pris le pouvoir après Ia chute de lrEmpereur Hailé Selas-
sié le l2 Septembre 1974.

2" ZEMEI§Hâ ! Campagne d'alphabétisatlon des paysans éthio-
piens qui avait été lancée Ie 21 Décembre 1974. Le ZEME-

lCliA a mobilisé des élèves, des étudiants, des profes-
seurs et des mil.itaires ; en tout 60 OOO personnes pour
une durée de deux ans.

3. .@94 : Provisional Office for Mass Organizaticnal Affairs
(Secrétariat Provisoire pour Irorganisation des masses).

4. AETU : AII Ethiopian Trade Unlons (Centrale Syndlcale
Panéthiopienne des TravaiJ.leurs).

5. FRPE I nParti Révolutlonnaire du peuple Ethioplenr -
Organisatlon terroriste.

6. §EEEIIE : Comité de Quartier éIu par les cltadlns pour
lrautogestion du quartler.

7. ESUE : Ethloplan Students Unlon in Europe (tJnlons des
Etudiants Ethloplens en Europe).

B. UPESUNA ! United Progressive Ethiopian Students Union
in North Anerica (Union des Etudiants Ethioplens en
Amérique du Nord).

9. EWPIE : EthlopJ.an lVomen Denocratic Union in Europe
(Union Démocratique des Femmes Ethloplennes ên Europe).

L
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